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GEORGES - AUGUSTE,

fécond du nom , duc de Brunf-
wick,fils du précédent , na¬
quit en 1683 , & fiaccéda à fan
pere en 172.7 , dans fes états
d ’Angleterre & d’Allemagne.
La même maladie l ’emporta.
11 fut frappé , le matin 23 oc¬
tobre 1760 , d ’une apoplexie
foudroyante , qui termina dans
un moment fa longue vie &
fon heureux régné . Politique
habile , il fut gouverner un peu¬
ple qui ne fait guere obéir , &
en obtint tout ce qu

’il voulut.
Les armes des Anglois profpé-
rerent dans la guerre de 1741,
que Georges II foutint avec
gloire ; & leur puiffance s ’ac¬
crut dans celle de 1736 , qu ’il
ne vit pas terminer . Dans la
première , il maintint la reine
de Hongrie dans fes poffeffions,
après la mort de Charles VI;
& dans la fécondé , il fit des
conquêtesau Nouveau -Monde,
& fes vaiffeaux firent des prifes
immenfes . On raconte de ce
irince une anecdote qui donne
a meilleure idée ds fon carac¬

tère . En 1746 il fe trouvoit
mafqué à un bal , & caufoit
avec une dame mafquée auffi ,
& qu ’il ne connoiffoit pas . Cette
dame lui propofa d ’aller avec
elle fe rafraîchir au buffet ; le roi
y confentit . On lui verfe à
boire : A la fantédu prétendant ,
dit la dame . — De tout mon
coeur , répondit ce monarque :
je bois volontiers à la fanté des
princes malheureux. Son petit-
fils Georges III , lui afuccédé.

GEORGlEVITZ, ( Banhé-
lemi ) Hongrois , verfé dans les
langues , floriffoit dans le 16e.
fiecle , vifita les Lieux - Saints,
& fut détenu captif pendant 13
ans chez les TUrcs . Nous avons
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de lui plufieurs ouvrages : I,
De Turcorum ritu & ceremoniis,
Paris , 1543 , in- 12 . DomMont-
fauçon en faifoit grand cas. II.
DiJ '

putado de Fide Chrijlmi ,
& c . , Vienne , 1347. 111, 0 ea§.k-
tione chrijlianorum captivorim
fub Tufcico jugo , avec fig. ,
Worms , 1343 , in - 8 °

. IV. 11
a traduit de la langue perfe en
latin un ouvrage fmgulier,&
qui pourroit bien être une pro¬
phétie : Prognome feu prttjt-
gium Mahumetanorum , prirnm
de Chriftianorutncalamitaûbus,
deinde de fuce gentis intérim,
Bâle , 1551 , in -8° .

GÉRaN , (St .) voyei Gui-
che.

GERARD : c ’eft le nom de
trois faints perfonnages , dont
le 1er, fut tiré du féminairedes
clercs de Cologne , pour gou¬
verner l ’églife de Toul enÿfj:
il occupa ce fiege avec édin-
cation l’efpacedeji ans. . .Le « .i
d ’abord moine de St . Denys,
puis premier abbé de Brogne,
au diocefe de Namur , mourut
en939 . . . Le3c . , mort en 1138,
étoir frcre de S . Bernard & re¬
ligieux de Corbie . Les légen¬
des de Hongrie font auffi men¬
tion d ’un S . Gérard , martyr
précipité du haut d’une mon¬
tagne voifine de Bude , où l’on
voit une chapelle bâtie en fon
honneur . On peut voir dans
l ’

ouvrage de l’élégant & judi¬
cieux Ifthuanfi .: De rebus rw
nonicis, diverfes particularités
touchant ce Saint , & nommé¬
ment un genre de punitiontout-
à- fait fingulier , attaché aux
defcendans de l'auteur de la
mort.

GERARD,voy . G £RHAKD,
GERARD ToMonTuNG,

natif de Pille de Martigues en
Provenez
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Provence , fuivant quelques cet ordre . Voyei VEfttofi.
écrivains , étoit plus vraifem- GERARD le Grand ou
blablementd’Amalfi . Il fut l’inf- Groot , célébré par fes vertus*
tituteur & ]e premier grand- fes écrits & les fermons , na -
maître des Frères Hofpilaliers quit à 1 Deventer en 134O , &
de St. Jeun de Jérufalem, connus mourut en 1384 , à 44 ans* Il
aujourd 'hui fous le nom de Che- inftit.ua les Clercs -Réguliers »
valiers deMalte . C&îovàrt com- appelles les Freres de la vie
mença dès le tems où la ville commune , parce que fans s’en-
de Jérufalem étoit encore en la gager par aucun vœu , ils de-
puiflance des Infidèles. Des meuroient enfemble & fe pro-
marchands d ’Amalfi en Italie curoient par leur travail , qui
obtinrent la permiffionde bâtir,
vis- à- vis l’églife du St . Sépul¬
cre , un monaftère de Bénédic¬
tins , où les pèlerins latins puf-
fent trouver l’hofpitalité .L’abbé
de ce monaftere fonda en 1080
un hôpital , dont il donna la
direftion à Gérard , homme re¬
commandable par fa piété. Ce
faint homme prit un habit re¬
ligieux l’an 1100 , avec une
croix de toile blanche à huit
pointes fur l ’eftomac . Il donna
cet habit à plufieurs perfonnes
qui s’engagèrent dans cette fo-
ciété , & firent les trois voeux
de chafteté , de pauvreté &
d ’obéiflance , avecunvœu par¬
ticulier de foulager les Chré¬
tiens . Ces religieux obtinrent
de grands privilèges dès leur
naiffance. Anaftafe IV les con¬
firma en 1154 par une bulle,
dans laquelle il leur permet de
recevoir des clercs pour faire
1’Ofîice divin & adminiftrer les
Sacremens , & des laïcs de con¬
dition libre pour le fervice des
pauvres : telles font les trois
fortes de perfonnes qui com*
pofent l’ordre de St . Jean de
J érufalem ; X&sFreresChev allers,
lesClercs , & lesFreres Servons.
Le faim fondateur mourut en
U20 , & eut pour fucceffeur
Raymond du Puy . L ’abbé
Vertot a écrit YHiJloire de

Tome JF,

confiftoit principalement à co¬
pier les livres des faints Peres *
& à les corriger fur des anciens
manuferits , tout ce qui étoic
néceffaire pour leur entretien »
fans qu ’aucun fe réfervât riern
en particulier . Gérard établit
aufli une congrégation de filles *
qui après leurs exercices fpiri-
tuels , s ’Occupoient à des ou¬
vrages convenables à leur fexe»
11 y en eut plufieurs monaf-
teres dans les Pays -Bas s dirx*
gés par les Clercs de la même
congrégation . II donna pour di*
reéfeur avant de mourir , à fes
difciples, Florent Radewyns de
Deventer , qui a été le maître
fpirituel de Thomas à Kempis
( voye\ Standonck ) . Plus de
la moitié de leurs maifons fu¬
rent ruinées par les Proteftans
de Hollande & d ’Allemagne
dans le \ 6e. fîecle. Cette con¬
grégation , approuvée en 137S
par Grégoire XI , fubfifte en¬
core avec honneur à Colo¬
gne , à "Wefel & ailleurs , Gé¬
rard avoit été chanoine d ’Aix-
la- Chapelle & d’Utrecht ; mais
le defir de la folitude lui fit
quitter ces bénéfices . Nous
avons de lui plufieurs Livres
de piété , dont quelques - uns
font imprimés parmi les Œu¬
vres . de Thomas à Kempis ; ils
en ont fouvent l ’onâion £&

X
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l ’admirable fimplicité ; Colo¬
gne , i66o,in - 8 ° , tom . Ill : la
plupart des autres font reliés
manufcrits.

GERARD , ( Balthafar ) né
à Villefans en Franche - Comté,
ayant appris que Philippe II,
roi d ’Efpagne , avoit mis à prix
la tête de Guillaume , prince
d ’Orange , chef de la révolte
des Pays - Bas , s’imagina qu

’il
étoit chargé d ’exécuter cet ar¬
rêt . De faufils idées qu ’il s’é-
toit faites des avantages que la
Religion & l ’état retireroient
de la mort du prince profcrit,
.en exaltant fon imagination ,
achevèrent d ’égarer fon efprit.
Un jour que le prince fortoit
.de fon palais à Delft , Gérard
le tua d’un coup de piflolet,
■chargé de trois balles . Dès que
.le meurtrier eut été arrêté , il
demanda dupapier & une plume
pour écrire tout ce qu*on vou¬
loir apprendre de lui . Il déclara
que , depuis ftx ans , il avoit
réfolu de donner la mort au
prince d’Orange , chef des hé¬
rétiques rebelles . 11avoua , que
fi le prince vivoit , il le tue-
roit encore , dût - on lui faire
fouffrir mille tortures . Après
avoir été appliqué à la queftion,
on prononça la fentence de
mort . Elle portoit qu’on lui brû-
leroit la main droite avec un fer
Touge , &. les parties charnues
avec des tenailles ; qu ’on cou-
peroit enfuite fon corps vivant,
en quatre quartiers ; qu ’on lui
ouvriront le ventre , & qu ’a-
près lui avoir arraché le cœur,
on lui en battroit le vifajge ;
e nfin qu ’on lui couperoit la tete.
Cet arrêt fut exécuté le 14
juillet 1584 , fans que le jeune-
homme jetât un foupir . Phi¬
lippe II ennoblit tous les def-
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cendans de fa famille . Nous
n ’imiterons ni les hommes in-
confidérés , qui ont donné des
éloges à l’a& ion de Gérard,
ni les philofophesinconféquens
de ce fiecle , dont plufieurs
prêchent avec Raynal. l ’afl

'affi-
nat des rois , & parlent avecune
horreur faélice & hypocritede
l ’exécuteur d ’un arrêt prononcé
par un roi légitime contre un
fujet rebelle ; qui ne fe recrient
pas lorfque la tête d’un prince,
légitime fucceffeur du trône , ;
elt mife à prix en Angleterre- ;
( en 1746 ) , & qui font un crime!
à Philippe d ’avoir profcrit un
chefderebellion .Toutcequ’on
peut dire de plus raifonnable,
ae plus conforme aux principes !
du droit des gens & de l’équité I
naturelle , c ’efl que la révolte
des Pays- Bas ayant , déjà pris
une efpece de confiftance , & !
fon,chef parodiant enpoffeflîon
de l ’indépendance , la nouvelle
conflitution de gouvernement
étant à quelques égards affer¬
mie , la puilTance légifîative de
l ’ancien fouverain reftoit lans
aélivité & fans force , & ne
pouvoit par eonféquent auto-
rifer une aélion qui , dans un
tel état des chofes , & fur - tout
par les circonftances qui en pré¬
cédèrent & accompagnèrent
l ’exécution , fut regardée , an
moins par les étrangers, comme
un afiaffinaf.

GERARD , ( Jean ) théolo¬
gien Luthérien , né à Qued*
limbourg en , enleigna
la théologie à Iene avec ré¬
putation . On a de lui grand
nombre d’ouvrages . Les prin¬
cipaux font : 1. Des Lieuxcom¬
muns de Théologie. IL La y"
fejjion catholique. HL
monte des quatre Eva/igélip* »
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tteneve , 1646,3 vol . in-folîo.
IV . Des Commentaires fur la
Gaiefe , fur le Deutéronome ,
fur les £pitres de S, Pierre &
fur l’Apocalypfe. Il mourut en
1637.

GERARD , ( Jean ) favant
luthérien , profeffeur en théo¬
logie & reéleur de l ’acadé¬
mie d’Iene , fa patrie , mou¬
rut en 1668 , à 57 ans. On
a de lui : I . Une Harmonie
des Langues Orientales. II . Un
Traité de l’

Eglife Cophte , &.
d ’autres ouvrages ellimés . Jean-
Erneft Gérard , fon fils , mar¬
cha fur les traces de fori pere.

GERAS 1ME , ( Saint ) foli-
taire de Lycie , après avoir
mené long- tems la vie érémi-
lique dans fon pays , paffa en-
fuite en Paleftine , où il fe laifla
furprendreparThéodofe,moine
vagabond , qui lui infpira les
erreurs d ’Eutychès . Le faint
abbé Euthyme lui ouvrit les
yeux , & fa faute ne fervir qu’à
le rendre plus humble , plus vi¬
gilant & plus pénitent que ja¬
mais . 11 bâtit enfuite une Laure
de70cellules , près du Jourdain,
dans laquelle il finit faintement
fa vie , avec un grand nombre
de folitaires , le ^ mars 475 ,
dans un âge avancé. La priere
& la méditation des vérités
éternelles , remplirent entière¬
ment fes dernieres années . L’au¬
teur du Pratum fpirituale dit
qu’il guérit un lion qui s ’étoit
enfoncé une forte épine dans
le pied , que cet animal lui
refta attaché , fit mourut de
regret après ayoir perdu fon
maître.

GERAUD ou Gérard ,
( Saint ) Geraldus , moine de
Corbie , abbé de St . Vincent de
Laon , puis de St, Médard de
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Solflofis , & enfin premier abbé
de St . Sauve, près de Bordeaux *
mourut le 5 avril 1095 . Sa vie
avoit été fainte , fa mort le fut
auffi . 11 a laiffé une Vie de St,
Adalhard , inférée dans les
Acla Sanflomm.

GERAUD , ( Saint ) comte
& baron d’Aurillac , fonda l ’ab¬
baye d ’Aurillac , ordre de S»
Benoît , en 854 , & mourut le 15
oétobre 909’

. il fut le pere des
pauvres & l ’exemple des foli*
taires.

GERBAIS , ( Jean ) né en
1626 à Rupois , village du dio-
cefe de Rheims * doéfeur de
Sorbonne en 1661 , profelTeur
d’éloquence au college-royal et*
1662 , mort en 1699 , à 73 ans*avoit un efprit vif & pénétrant.
On a de lui plufieurs ouvragesen latin & en françois ; les pre¬miers font mieux écrits que les
féconds . Les principaux font t
I . Un trait i De cmtfismajoribus^
in-49. , 1691 , pour prouver queles caufes des évêques doivent
être jugées en première inf-
tance par le métropolitain &
par les évêques de la province.
Ce traité déplut à la cour de Ro¬
me , non -feu lement par les aller
tions qu

’il contenoit fur les li¬
bertés de l ’Eglife Gallicane*mais auffi par la maniéré duré
dont elles étoient .exprimées.Innocent XI le condamna en
ifiSo . L’affemblée du clergé de
l ’année fuivante , ordonna à
Gerbais d’en publier une nou¬velle édition corrigée , poufdonner, dit l ’abbé Barrai , dans
fon Diélionnaire critique , quel¬
quefatisfaflionàlacoürde Rome*qui n ’en auroit dû rece¬
voir aucune . Qu ’en (ait-

'
il , fiéde quel droit fe mêle-t -il de con*damner la conduite d ’un corps
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fi refpeâable , qui fans doute
•favoit ce qu ’il devoit & ce qu ’il
ne devoit pas au Siégé de Pier¬
re ? II . Un Traité du pouvoir de
l ’Eglife & des Princes , fur les
tyipêchemens du Mariage, fau¬
teur y prouve contre Launoy,
que l ’Eglife a toujours ufé du
pouvoir de conftituer des em-
-pêchemens dirimans ( voye\
Launoy ) . Il accorde cepen¬
dant auffi aux princes le pou¬
voir d ’établir de tels empêche-
mens : fentiment qui a été dé¬
fendit encore par d’autres ca¬
tholiques , mais qui , comme
le remarque un favant théolo¬
gien de ce fiecle , ne réfifte pas
à une très - fimple , mais invin¬
cible obfervation . « Il me vient
3> en idée ( écrit - il à M . Ricci,
'» évêque dePirtoie ) , que les
» empereurs Romains ont fans
» befoin inondé l’Europe,l ’Afie
» & l ’Afrique du fang de leurs
» meilleurs fujets , dans l ’uni-
»> que vue d ’extirper la Reli-

gion Chrétienne . Car une
» feule loi , qui , en vertu de
»> leur droit inhérent & no-
»> toire , eût flatué que la pro-
>> feffionduChriftianifmeétoit
» un empêchement dirimant le
»> mariage , fuffifoit pour faire
» oublier , à la fin d ’une géné-
» ration , le nom adoré de J .C . ,

•« fans verfer une goutte de
>> fang , fans opprimer tout l ’u-
» nivers . Les Chrétiens euflent
» dû renoncer au Chriftianif-
» me , ou s’abftenir du mariage
» qui , en vertu de la loi impé-
» riale,feroit devenu pour eux
» un facrilege & une incef-

•» tueufe union . Ainfi l ’Eglife,
» compofée feulement de céli-
» bataires , dont la propagation
» eft impofîible , eût péri dans
» fa naiflance . Que pourriez-
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» vous oppofer à cette diffi . I
« culté ? Que les empereurs , ?
» dans lecoursdetroisfiedes,
» ont ignoré ce droit , ouqu

’
ils >

» n’y ont pas , longé , ou qu
’il» ,

» ont préféré contre l ’ordre I
» deschofeslesperfécutions & |
» le carnage ?Mais qui font donc -
» les princes auxquels Dieu a
» révélé ce pouvoir qu

’il leur
jj avoitdonné ? Comment,entre
jj tant d ’

apoftats , dans l’efpace
jj detroiscentsans,r,es

’eneibil

jj pas trouvé un feul qui , inf-

» truit de ce dogme, .fuggérât
« à Céfar un moyen fi facile &
» fi efficace ? Comment l’em-
» pereurJulien,élevédansles
» mêmes écoles , imbu des
» mêmes principes que lesBa-
>» file & les Grégoire ; Julien,
» fi bien inftruit dans lafteli- j
» gion à '

laquelle il renonça , ij
» qu’il pouvoit prendre à tâche |i
jj de la combattre , même par J
» fa plume , & d’

engager les [
» meilleurs auteurs eccléfiaf- '
» tiques de fon tems à lui ré-
jj pondre ; comment , dis -je,
» cet empereur n’a- t-il point
» ufé d’un moyen fi doux &
jj fi conforme à fon plan de dé-
» truire le Chriftianifme fans
» verler de fang ? Supposons
» quetousceuxquiprofeffoient
» la Religion du Galiléen , fui"
» fent déclarés inhabiles à con-
» traâer un mariage légitime;
jj ce feul & fimple édit de l’a-
» portât eût effectué

^
dans un

» moment ce que n’avoit pu
» faire le fer des Dioclétien» .
» des Maximin . Parcoutezainli
jj l ’hiftoire des fiecles ; appu*
» quez cette idée aux empe- (
jj reurs Ariens iklconoclaftes,
» aux proteftans d ’Allemagne, J
» au long & cruel régné de ta t
» reine Elizabeth , & figurez - .
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vous quelles portes sut pu ■R petuité de 1 Eglife 9 & lu na—

» caufer au catholicifme une » ture intrinfeque du facre-

» feule loi fur les mariages . » ment , que Dieu ne peut avoir
» Cette évidence , dont vous R accordé aux princes de la

R parlez n
’eft donc qu

’une chi- » terre aucun pouvoir fur la
» mere , & ce dogme a été » validité du mariage. Et il ne
» ignoré dans toute l’Eglife , » vous ferviroit de rien de dire
» jufqu

’au tems de Launoy , de » que les empereurs , païens ou
u de Dominis ; & ce fera un R les princes hérétiques ne pou-
» dogme que Dieu aura révélé » voient ufer de ce pouvoir au
R à ces doâeurs , ou qu

’ils au- » défavantage de la Religion
» ront fabriqué. Quoi ! fi J . C . » Chrétienne ou de l ’Eglife Ca-
» eût donné aux princes le pou - » tholique . Car fi ce droit leur
» voir d ’annuller les mariages ;. » appartenoit en effet , ils
» pouvoir qui à chaque inftant » auroient pu s’en fervir tou-
R pouvoittournerà ladeftruc - » jours ( * j , fi non licitement,
R tion de fohEglifei . il s’enfui- R du moins validement ; & la
» vroit qu

’il a réuni dans fon » défenfe ferait toujours tom-
R plan des principes contradic - bée indirectement fur la vali-

» toires qui fe détruifent mu- R dité du facrement ; de forte
» . tuellement : car , d’un côté , » q,ue les Chrétiens , félon les,
R il eût voulu que nulle force » principes même de leur reli-

» humaine ne pût faire cefTer R gion , euffent été obligés d’o-
» fon régné fpirituel fur la ter - R béir & de préférer une ftéri-
R ,re ; & d ’un côté, , il eût per - R litédeftruéiiveàunmanifefte
R mis que tous les fouverains R concubinage » . On peut vois
R euffent le moyen de le ruiner d ’autres réflexions également
R defondencomble,dèsqu

’ils {impies & juftesdans leJaurnal.
» l’auroientvoulu . Ilauroitinf ». hifl. & lut . , février 1791»
R titué des facremens dans fon p . 250 . III . Des Lettres fur le.
R Eglife , comme des fources Pécule des Religieux faits curés,
R inépuifables de fes grâces , & aaeV «g« c.s , 1698,in - ia . IV . Un©
» il auroit dépendu de la vo - édition des Réglemens touchant
»■lontéd ’un feul homme de les les Réguliers, donnée par ordre
R tarit tout d ’un coup . Puif - du clergé de France , qui le gra-
R qu

’il eft donc impoffible de tifiad ’une penftonde600livres . ,
» foupçonnermêraequelaSa - Cesréglemens parurent e« 66f,,
» geffe éternelle ait pu tomber in -4"

. , avec les .notes .du lavant,
R dans une abfurdité fl pal - Halljer . On les trouve - aufli.
» , pable,il eft évident , en fup - dans.les Mémoiresdu Clergé, par
» pofant , comme vous êtes le Merre , tome vie . V . Quel-
» contraintde le faire , la per - ques Ecrits fur la comédie , fut

0 ) Gomine 'confervateurs de la Religion de l’empire ,.ils ne pouvoienv
manquer d’y recourir . Ils euffent d’ailleurs dit aux . Chrétiens ; , “ Vous
, , n’avez pas d’obligation de vous marier , votre Religion vous invite
„ même à un état plus élevé ; eh bien ! fuivez ce confeil . L’empire eft.
« d’ailleurs allez peuplé , & les populaieurs n’y manquent pas DêSr-
I9rs les Chrétiens finiffoient .,

X %
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la parure des femmes, &c . Ger - dans lé tems que ce feigneorbais fonda par fon teftament prit de fon côté l ’habit de reli-deux bourfes dans le college de gieux dans l ’abbaye de Corbie.Rheims , dont il étoit principal . GERBERON , ( Gabriel)
Voyei TudESCHI. né àSaint - CalaisdansleMaineGERBEL , ( Nicolas -

) Ger- en 1628 , fut d ’abord de l’Qra-belius , jurifconfulte , natif de toire , & fe fit enfuite Béné-
Pforzheim , habile dans les lan - didb'n dans la congrégation de
gués &. dans la jurifprudence , S . Maur en 164g. il y enfeignafut profeffeur en droit à Strass la théologie durant quelquesbourg , où il mourut fort vieux années . 11 s’expliquoit avecfien 1560 . Le préfident deThou peu de ménagement en faveur
l ’appelle virum optimum , & jpa- de la doârine de Janfenius,tuer doElrinâ ac morum fuavitate que Louis XIV voulut le faire
txccllentem. Son principal ou- arrêter dans l’abbaye de Cor-
vrage efl: une defcription efti- bie , en 1682 ; mais il échappanée de la Grece , fous le titre aux pourfuites delà maréchauf-de

_: lfagogein Tabulant Gracia: fée , & fe fauva en Hollande,
JSicolai Sophiani , imprimée à Sa vivacité &. fon enthoufiafmeBâle en 1550 » in - fol . On a en - l ’y fuivirent . L’air de Hollande
core de lui : I . VitaJoannis Cuf- étant contraire à fa fanté . il
finiani. 11 . De Anabaptifiarum pafla dans les Pays- Bas . L’ar-
çrtu & progreffu, & c . Les écrits chevêque de Malineslefitfaifirfont curieux . en 1703,& lecondamnacomme

GERBERGE , fille de S , partifan des nouvelles erreurs
Guillaume , comte de Tou - fur la grâce . Le P . Gerberon
loufe , renonça de bonne heure fut enfuite enfermé par ordre
au monde , pour mener une vie du roi dans la citadelle d’A-
fetirée à Châlons . Elle édifioit miens , puis au château de Vin-
cette ville par fes vertus , lorf- cennes , fans que ni les priions,
que Lothaire , ufurpateur du ni les châtimens pufi

’ent mode-
trône impérial fur fon pere rer la chaleur de fon zele , pourLouis - le- Débonnaire , eut la ce qu ’il appelloit labonneçaufe,cruauté de la faire enfermer L’on ne doutoit pas qu

’il dût
dans un tonneau comme une mourir dans l ’oppoûtion aux
for cierefk uneempoifonneufe , décrets de l ’Eglife , lorfqu

’il
& de la faire précipiter dans la revint à des l'entimens plus
Saône , où elle périt . C ’étoit catholiques . Il demanda avec
your fe venger de Gaucelme & empreffement de ligner le for-
au duc Bernard,freres de cette mulâtre , ce qu ’il fit le 18 avril
princeffe , qui s’étoient oppofés tyio , rétraéfant ladoârinede
a fes deflfeins ambitieux , & qui tous fes livres , & témoignant
avoient favorifé contre lui le beaucoup de douleur , de fou
parti de l ’empereur fon pere . attachement aux opinions con¬
te P . Daniel prétend dans fon damnées,On le mit en liberté,
Di flaire de France , que Ger - & le 3g du même mois rendu
berge avoit d’abord époufé le à fes freres , il ratifia de ion
comte Wala , & embrafle en- plein gré dans l ’abbaye de 0.
lùite la profeljion rnonaftique Germain -des -Prés , ce qw
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avoit fait à Vincennes . Il étoit
tems qu’il fe reconnût . A une
obftination de cinquante ans,
enfin défavouée , il ne fur v écut
pas dix moisentiers, étant mort
le 25 janvier 1711 , à l’âge de
82 ans ; « non fans de cruels
» remords , dit un hiftorien ,
« fur -tout à caufe du grand
» nombre darnes qu ’il avoit
» égarées ; mais en même tems
» avec une ferme confiance
» dans les miféricordes du Sei-
« gneur , & avec une vivacité
» de repentir quia pu en expier
» le délai *>. On a de lui plu-
fieurs ouvrages fur les difputes
du tems , ou fur fes querelles
particulières . Ceux qui ont
échappé au naufrage de l ’oubli,
font : 1. Une H ifoire générale
du Janfénifme, 3 vol . in - il,
Amfterdam , 1703 , telle qu ’on
devoit l 'attendre d ’un apôtre
de cette doéfrine . Il a laifl’é fur
le même fujet : Annales Janfe-
niani, qui n ’ont pas été impri¬
mées , & qui ne doivent pas
l ’être . L’auteur traita fes enne¬
mis de Molintfles outréi , de
Difciples de Pelage, de Sémi-
Pélagiens. II . Plufîeurs Livres
de Piété, écrits avec feu . ITT.
Des éditions de Marias Mer-
cator, Bruxelles , 1673 , in - 12;
rie S . Anfelme & de Bains ,
Paris , 1675 & i6ar , in-folio.
IV . Une Apologie latine de
Rupert , abbé de Deutf , aij fu-
Jttde l’EucharijHe, Paris , 1669,
in -8°

. V . Un Traité hijloriquc
fur la Grâce '. VI . Lettres à M.
Bojfuet , évêque de Meaux. Vil.
La Confiance chrétienne. VI 11,
Le Chrétien dèfabufè. IX . La
r r̂r

^es Mœurs , / contre les
jauges Maximes de la Morale
corrompue , in- 12 . X . La Défenfe
de l Eglife Romaine, XI , L’JJif-

toire de la Robe fans couture de
N . S . J . C. , qui efl révérée dans
Téglife des religieux BénédiRins
d’Argenteuil; ouvrage qui man¬
que de critique , où l ’auteur
fe fonde fur des titres qui font
eux - mêmes fufpeéfs ; & qui,
quand même ils feroient au¬
thentiques , ne prouveroient
rien . XII . Les Avisfalutaires de
la Ste . Vierge àfes Dévots indif-
crets. Ce livre , qui corrigeoit
un excès par un autro , fut dé¬
fendu à Rome en 1674 , donec
corrigatur, & enfuite abfolu-
ment . Le P . Bourdaloue fit un
fermon pour le réfuter (De la
dévotion envers la Ste. Vierge,
dans le 2e. tome des Myfteres ) .
Le P. Gerberon avoit dans fes
ouvrages , comme dans fon ca-
raéfere , une impétuofité qui
faifoit de la peine à fes amis
mêmes ; mais en même tems
quelque chofe de plus franc &
de plus droit que n ’ont ordi¬
nairement les gens de parti ; &
c ’eft peut - êrrece qui le détacha
enfin de la faéfion à, laquelle
il avoit faerifié fes talens &
fon repos , l ’efpace d’un demi-
fiecle.

GERBERT , ( Martin ) né à
Horb dans la Forêt - Noire , en
1720 , entra dans l ’ordre de
S . Benoît , où il fe diftingua par
fon vafte favoir St. fes vertus.
Devenu abbé du célébré mo-
naflere de S . Bîaife , il ne relâ¬
cha rie» de fon application à,
l ’étude , en même tems qu’il
confacra une vie laborieufe &
édifiante au bien de fa maifon
de fes fujets & de l’Eglife ca¬
tholique , dont lesintérêts Pont;
aufli vivement que conftam-
ment occupé , comme on le-
voit par la nature de fes ou¬
vrages qui font en grand nom-
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bre , & dont voici les princi¬
paux . i . Apparatus ad eruditio-
nemtheologkam, Fribourg , 1754.
II . Theologia vêtus & nova cïrca
realem prccfentiam Çhrifti in Eu-
chariflia , Fribourg , 1753 . ill.
Principia théologien exegetka ;
prcemittuntur prolegomena theol.
univerfct. S . Blaife , IV.
Principia theologice dogmati¬
en juxta -feriem temporum &
trftditionis ecclejiajlica digefia ,
1758 . V . Principia theologia
fymbolicœ , 1758 . VI . Principia
theologia , myjlica ad renovatio-
nem interioran & JanRificatjo-
nem chrijliani hominïs , 1758.
Vil . Principia theologicemoralis
juxta principia & legem evange-
licam, 1738 . Vill. Principia théo¬
logie canonicœ quoad exteriorem
Eccleficc formant & gubernatio-
Ttern, 1759 . IX . Principia théo¬
logie facramentalis , 1739 . X.
:Theologia liturgie a , 1759 . XL
.DijJert . de refto & perverfo ufu
theol . fcholajUctz , 1759 . Xll.
Differt . de ratione exercitiorum
fcholafticorum , prcecipuè difpu-
tationum , chm inter Catholicos ,tùm inter Hareticos , in rebus
fidei, 1739 . XIII . Demonjlratio
verte Religionis vereeque Eccle-
fia -t 1760. XIV . De légitima
Æcclefiœ potejlate eirca Jacra ,
1761. XV . De communione po-
tejlatis ecclejiajlica interfummos
Æcclejice principes , Pontificem &
epifeopos, 1761 . XVI . Deveteri
liturgia Alemannica. XVII . De
cantu & muficâ facrâ a prima
Ecclefiæ atate ujque a.d prafens
tempus. XVIII . De radiis Divi-
nitatis in operibus naturce , pro¬videntiel & gratice , 1762 . XIX.
Iter A lemannicum; accedit Itali-
çum & Gallicum , 1765 . XX . De
feflorum dierum numéro mi-
mendo , çelcbritate amplianda,
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176? - XXI . De eo quodejl jaris. •
ecclefiajlici & divini in Sacra- I
mentis , 1767. XXII . Depiccata,
iuSpiritum S . inhac & alteravitî
irremifftbili , 1767. Tous ces ou,
vrages refpirent une érudition
vafte & variée , fagement digé¬
rée & employée , une logique
exa <fte,laplus pure orthodoxie,
une grande piété , un zele
brûlant . Son adminiftration,
les voyages , fa convention
douce , intérêffante , inflrnc- , 1
tive , l ’ont fait connoitre & ef- j
timer autant que fes profondes ;
études . La piété & l ’humilité
s’ etoient admirablement unies
chez lui avec la fcience & .le.
plus rare mérite . Il a retracé
dans un degré éminentks utiles
travaux & les vertus qui diftin-
guoient autrefois cet Ordrecé¬
lébré , dont la réputation .eft fi
étrangement déchue . Rien ne
peut exprimer la douleur qu

’il
reflentoit à la vue de cette dé¬
cadence ; mais ce qui le tou-
choit plus vivement encore,
c ’eft l ’apoftalie de tant de Reli¬
gieux de différens Ordres qui
dogmatifent aujourd ’hui en Al¬
lemagne , foit dans les chaires,
foit dans les livres ; qui , héré¬
tiques enfroqués comme lesFra-
Fulgentio & les Fra - Paolo , dé¬
chirent le fein de l’Eglifed’une
maniéré plus sûre que par une
apoftafie avouée . Le favantoi
pieux abbé en parle de la ma¬
niéré la plus touchante danslon
livre De légitima Ecclelittpo - '

tejlate circa facra ; mais il ef-
pere en même tems que l ’Egh'8 j
qui a triomphé d,e tant de pet- 1
fécuteurs , triomphera egale¬
ment de ces derniers , les plus j
odieux comme les plus dange-

^
reux de tous . Quod deP‘rjj cK 1
tionibus ethnkorutn . pvfcJJt v' . |
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'antiquités , id de infutùbus Hit-
reticorum etiaiti verumjh , Eccle-
fiam indi novutnftoretn , decorem
& amplitudinem nancifci. Id
ejuod etiam fperamus , dum jam
dolentes cermmus IPSOS Ec-
CLESIÆ FIIIO S AD . CONCU-
TIENDAM ECCLESIASTICAM
auctoritatem proruen¬
tes , IMBIBITIS PrOTES-
TANTIUM LATENT ER prin-
cipiis ( De leg . Eccl . pot . 1.
a, c . 3 ) . Dans fon Hifioria Ni-
grct Sylvie , 3 vol . in- 4 J , il y a
quelques préjugés contre les
Jéfuites , que fans doute le ju¬
dicieux auteur a quittés plus
tard , à la faveur de la lumière
répandue par les événemens.
Peut - être ne s’eft - il pas affez
conftamment défendu contre
les embûches de ce fiede , dont
fa bonne - foi & fa franchife ne
prévoyoient pas toujours les
fuites , comme elles n’en de-
vinoient pas les principes . Les
nouveautés bruyantes lui fai—
foient affez aifément illufion ;
& les voyageurs éclairés font
tout furpris de voir le beau &
vafte monaflere de S . Blaife
affublé , d ’une maniéré tout - à-
fait défttgréable à la vue , du
frivole & dangereux empirifme
des conduéîeurs. En général,
les Bénédiélins en Allemagne
n ’ont pas été affez en garde
contre les nouveautés de tout
genre . Efpérons que la crife ac¬
tuelle leur ouvrira les yeux.
Du refte , les Religieux de
S . Blaife , à l’imitation de leur
chef , ont toujours été zélés
pour l’orthodoxie . C ’eft à l ’un
d ’eux que nous devons le Fe-
bronius abbreviatus, où les er¬
reurs de ce chef de feéle font
fevamment & judicieufement
aaalyfées.
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GERBILLON , (Jean -Fran¬

çois ) né en 1654 à Verdun fur
la Meule , Jéfuite en 1670 , fut
envoyé à la Chine en 1683 , &
arriva à Pékin en 168S . L’em¬
pereur le goûta tellement , que ,
trois mois après fon arrivée,
il eut ordre de fuivre les am- .
baffadeurs envoyés en Mofco-
vie , pour régler les limites de
cet empire & de celui de la
Chine . Le Jéfuite , aidé d’un de
fes con'freres , applanit toutes
les difficultés , & fut le médiar
teur d ’une paix avantageufe.
L’empereur Chinois , pénétré
de reconnoiffance , le fit revê¬
tir de fes habits royaux , & le
prit pour fon maître de mathé¬
matiques & de philofophie . 11
lui permit de prêcher ôc de
faire prêcher la Religion chré¬
tienne dans fes vaftes états , &
voulut l ’avoir toujours auprès
de lui dans fes promenades
dans fes voyages , & même
dans fes maladies . Le P . Ger ».
billon mourut à Pékin en 1707,
fupérieur -général de toutes les
miflionsds la Chine . Il a com-
pofé des Elémens de Géométrie ,
tirés d ’Euclide & d’Archimedej
& une Géométrie pratique & fpé-
culative. Ces deux ouvrages,
écrits en chinois & en tartare ,
furent magnifiquement impri¬
més à Pékin . On trouve dans
la Defiription de l 'Empire de
la Chine du P . du Halde , des
Obfervations hi/loriques fur la
grande Tartarie , par le P . Ger-
billon , ainfi que les Relations
des voyages qu ’il fit en ce pays.
La relation de fon Voyage de
Siam n ’a point été imprimée.
O11 dit que c’eft fur cet ou¬
vrage que l’abbé de Choifi çom-
pofa fa Relation , en y ajou¬
tant quelques arnemens , dont
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les Mémoires du P . Gerbillon
avoient befoin . Le ftyle n ’étoit
pas le principal mérite des écrits
de ce Jéfuite . On peut voir des
extraits de fon manufcrit fur
Siam , dans le tome ter. des
Mélanges kiftoriques de M . Mi-
chault.

GERHARD ou Gérard ,{ Ephraïm ) jurifconfulte Alle¬
mand , né à Giersdorf , dans le
duché de Brierg , en i6b'a , fut
avocat de la cour & de la ré¬
gence à Weimar . 11 profeffaenfuite le droit à Altorf , où
il mourut en 1718 , à 36 ans.On a de lui divers ouvragesde jurifprudence & de philo-
fophie . Le principal a pour ti¬
tre : Delineatio Philofophix ra~tionalis ; on trouve à la fin une
excellente differtation : De prœ-iipuis fapientiee impedimentis ,& c . Il y a un grand nombre
de favans du nom de Ger¬
hard ou Gérard . Voye ç Gé¬
rard.

GERHARD , voye ^ TEREN-
tius ( Jean Gerhard ) .

GERING , ( Ulric ) Alle¬
mand , fut un des trois impri¬
meurs , que les doâeurs de la
maifon de Sorbonne firent ve¬nir à Paris , vers 1469 , pour
y faire les premiers effais du
bel art de l ’imprimerie . Gering
ayant amalïé de grands biens,fit des fondations très - confidé-
rabies aux colleges deSorbonne
& de Montaigu . Il mourut dans
celui - ci en 1310 . Les deux im¬
primeurs qui le fuivirent en
France , étoient Martin Clrantz
& Michel Friburger.

GERLAC , ( Pétri de De-■venter ) chanoine de l ’ordre deS . A uguftin , dans le monaftere
de Windesheim , mourut en
edeur de faiateté , l’an 1411.

G E R
Il a laiffé en latin des Solda,
ques, in - 12 ou in - 24 , qu

’
on atraduits en françois , in- 12.

GERLACH , pieux hermite,dont on confervoit le corpsdans l ’abbaye des dames Nor-
bertines , qui porte fon nom,à 2 lieues de Maëftricht ( Sous
le régné de Jofeph II , cette
maifon a été détruite , & les
dames tranfportées à Rure-
monde ) . Dans fa Vie imprimée
en 1743 , à Maëftricht , cliei
Lekens , on rapporte deschofes
étonnantes , dont quelques-unes
font plutôt l ’éloge de la piété
que du difcernement du fiecle
où ce Saint a vécu.

GERMAIN , ( S. ) fils du
Patrice Juftinien , fut dès fa
jeuneffe un des principaux or-
nemens du clergé de Conftan-
tinople . Son mérite le fit éle¬
ver fur le fiege épifcopal de
Cyzique . En 715 on l ’élut pa¬
triarche de Conuantinople ; il
s’oppofa avec zele à l’empereur
Léon l ’ifaurien , iconoclafte,
qui le chafta du fiege patriar-
chai . S. Germain mourut en
733 , âgé de 95 ans , avec une
grande réputation d ’efprit & de
vertu . Les ouvrages qu

’on lui
attribue , font pour la plupart
de Germain Nauplius , pa¬
triarche Grec de Conftanti-
nople , depuis 1227,

iufqu ’en
1239, qui écrivit à Grégoire IX,
en 1232 , pour la réunion des
églifes '

, tint des conférences
avec les députes du pape a
Nicée , affembla un concile 1
Nymphéeen 1234 , & montra
enfin peu de fincérité dansfotv
procédé . Ses écrits fe trouvent
dans la Bibliothèque des Efr;r.
Nous avons cependant de
Germain trois Lettres fur les
affaires des konodaftes (
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D . Ceillier , tom . 18 , p. 62 ) .
Il avoit fait une Apologie de
S . Grégoire de Nyfîe contre les
Origéntjhs ; Photius en admi-
roit l ’élégance & la politefle . —
11 ne faut pas confondre ces
deux Germain avec un 3c.
Germai » , auffi patriarche de
Conflantinopleen 1264 , qui re¬
nonça à fon fiege , Si fut député
au concile de Lyon en 1274,
par Michel Paléologue.

GERMAIN , ( S . ) né à
Auxerre en 380 , d’une famille
illuftre , fit fes études à Rome,
& brilla dans le barreau de
cette ville. De venu enfuite gou¬
verneur de fa patrie Ü com¬
mandant des troupes du pays ,
il fe fit tellement aimer des
peuples par fon intégrité , qu’a-
près la mort de S . Amateur,
évêque d’Auxerre , le clergé , la
noblelTe & le peuple le deman¬
dèrent d ’une commune voix
pour fon lucceffeur. Auxerre
goûta , fous fon nouveau paf-
teur , toutes les douceurs delà
paix & de la concorde . Ger¬
main diftribua tous fes biens
aux pauvres & à l ’Eglife . Le
Pélagianifme faifoit alors des
ravages en Angleterre . Les pré¬
lats des Gaules , affemblés en
429 , envoyerentGermain avec
Loup , évêque de Troyes ,
pour arrêter la force du poifon.
Ces médecins fpirituels firent
en peu de tems beaucoup de
guérifons par l ’éloquence de
leurs exhorations , par la fain*
teté de leur vie . S . Germain y
fit une fécondé million en 446.
Plufieurs miracles éclatans opé¬
rèrent la converfion de ce qui
reftoit de Pélagiens. Au retour
de ce fécond voyage , il paflfa
en Italie , & mourut à Ravenne
en448 . Ona cru avoir trouvé

G E R 33*
en 1717 , dans l’abbaye de faint
Marien d’Auxerre , les reliques
de S . Germain ; mais les bons
critiques en ont contefté l ’au¬
thenticité , quoique l ’abbé le
Bœuf l ’ait foutenue . Sa Vie fut
écrite par le prêtre Confiance,
auteur contemporain , àlapriere
de S . Patient , archevêque de
Lyon : elle 1e trouve dans Su¬
rins.

GERMAIN, ( S . ) Succeffeur
d’Eufebe dans l ’évêché de Paris,
étoit né dans le territoire d’Au-
tun , de parens nobles , vers
496 . Childebert I le choifit
pour fon archichapelain , titre
qui répond à celui de grand-
aumônier . Germain étoit un
homme apolfolique , tout brû¬
lant de zele pour le falut des
âmes . C’eft lui qui fonda le mo-
nallere de S . Germain des-Prés.
11 mourut en 576 . Nous Avons
de cet évêque une excellente
Lettre à Brunehaut , dans la¬
quelle il exhorte cette reine,
avec beaucoup de force , à em¬
pêcher le roi Sigebert de faire
la guerre au roi Chilperic.
Dom Bouillart , Bénédiéfin de
S . Maur , a recueilli tout ce
qu ’on peut dire fur ce digne
palleur , dans fon Hifloire de
l’Abbaye de S. Germain, pu¬
bliée en 1724 , in - fol. avec
des figures relatives au fujet.

GERMAIN , ( D . Michel)
Bénédiéïin de S.

' Maur , né à
Péronne en 1645 , mort à Paris
en | i694 , avoit fait profeffion
en 1663 . Il aida le favant Ma«
billon , dans la compofition des
je. & 8c . fiecles des A (les Béné-
dittins , & dans celle de la
Diplomatique ; il fe chargea du
Traité fur les Palais des Rois ,
quicontientenvironlaçe . partie
du livre. On a encore de lia



5332 GER G E R
YHijloire de YAbbaye de Notre- fervit avec diftinûion enHoh-Dame de Soijfons , 1671 , in-40. grie , dans la guerre de 1737L ’auteur avoit un grand fonds contre les Turcs , pafla enfuited ’efprit , une imagination vive , fucceffivement au fervicè de& une mémoire heureufe . l ’empereur Charles Vil , delàGERMAIN , Ç Pierre ) or - France , du Danemark , où ilfevre du roi , né à Paris en fut à la tête des affaires mili-1647 , mort en 1684 , excella taires , revêtu de la dignité dedansledeffin & danslagravure . feld-maréchal , & jouittant deColbert le chargea de cifeler la plus grande confidérationdes deffins allégoriques fur les jufqu ’en 1772 , époque de laplanches d’or , qui dévoient fer- .fcene tragique qui enfanglantavir de couverture aux livres la capitale du Danemarckpar !contenant les conquêtes du roi . la mort des comtes Struenfée lCe travail précieux fut admiré ôt Brandt . La maniéré dont il& dignement récompenfé . On fe conduifft dans cette affairea encore de cet illuftre gra- délicate , fait un honneurinfiniveur , des Médailles & des Je - à la droiture de fon caraftete.tons , où il repréfenta les plus Voyant l ’impoffibilité de diri-fameux événemens du régné ger les chofes vers le dénoue-çélebre , fous lequel il vivoit . ment qui lui fembloit le plus11 mourut à la fleur de fôn âge ; conforme à la vérité & à lamais fes talens fe perpétuèrent juftice , il jugea qu ’il étoit deavec le plus grand éclat dans fon devoir , de demander fa te-fon fils aîné . traite . Il l’obtint fans difficulté ,GERMAIN , ( Thomas ) fils & les cent mille écus , ftipulésdu précédent , naquit à Paris dans fon traité , lui furent ac-en 1674. Il fit un féjour en Ita - cordés ; il fe hâta de quitterlie , où il fe perfectionna dans Copenhague & de fe retirer àle deffin & dans l ’orfèvrerie . Hambourg . Incertain fur le lieuLe palais de Florence eft en- où il fixetoit fa demeure , &richi de plufieurs de fes chef- fur l’emploi qu ’il feroit de fond ’œuvres . Deretour enFrance , argent , il le confia au banquieril travailla pour toutes les cours le plus renommé de Hambourg,de l ’Europe . Le roi fut fi fatif- quidevoitlui en payer l ’intérêt , ,fait d ’un SoleiL donné à l ’églife Quelque tems après , la fitua-deRheims , le jour de fon fa- tion de ce banquier fe déran-cre , qu ’il lui accorda un loge - gea ; il fit banqueroute , &

ment aux galeries du Louvre , toute la fortune du comte de
Tous fes ouvrages refpirent le Saint-Germain s ’y trouva tel-
génie & le goût . Il mourut à lement compromife , qu

’il n a
Paris en 1748 . jamaispu enrienrecouvrer . il

GERMAIN , ( Robert , comte étoit déjà parti de Hambourg, jde Saint -j né à Lons - le-Saunier , pour Bordeaux ; après y avoir
en Franche - Comté , en 1708 , féjourné quelque tems , il avoit
d’une famille noble & très -an- enfin fixé fon domicile a Lau- jcienne , entra chez les Jéfuites , terbach en Haute -Alface , ou I& les quitta enfuite pour s’at- il vivoit depuis quelque tems. t
tacher au parti des armes . Il dans la folitude & en vrai pm*. .



G E R GER 333
lofophe, fans ambition , & efpé- humaine a bien moins de peina
rant de terminer ainfi fa carrière à éviter , que la franche & con-
dans le repos ; lorfqu’en I77S > fiante droiture , qui fe periuade
Louis XVI jeta les yeux fur lui aifément l ’impoffibilite d une
pour remplacer M . duMuy dans chofe dont elle ne fent pas la
le miniftere de la guerre . Le poffibilité en elle-même . Les
réfultat général du miniftere , Mémoires que nous avons fous
court , gêné fans ceffe , toujours Ion nom , Amfterdam , 1779 »
contrarié du comte de Saint - ivol . in-8y , lont elfeélivemént
Germain , eft le tableau d ’une de lui pour le fond ; mais ils
fuite d ’opérations utiles . Leur
fort , comme celui de tout ce qui
eft au pouvoir des hommes,
a dépendu des circonftances :
mais lapoftériténe pourra re-
fufer à leur auteur , les éloges
que méritent une fermeté , rare
dans fa place , un défintéref-
fement plus rare encore , & le
courage avec lequel il l’a quit¬
tée , quand il a vu fa bonne
volonté , jufques - là fouvent
inefficace , devenue abfolument
inutile . Le comte de Saint-
Germain étoit à peine rendu à
lui - même , qu’il mourut à Paris
le 15 janvier 1778 . 11 ne faut
pas juger fon mérite & fes
qualités fur ce qu ’en dit l ’auteur
des Commentaires des Mémoires
de M. le Comte de Saint - Ger¬
main , Londres , 1780 ; ouvrage
de paffion .& d’un reffentiment
auffi lâche que peu mérité de
la part de M . de Saint- Germain;
ni par ce qu ’a écrit de lui Ml de
Saint-Auban ( voyez I e Jour¬
nal hiflorique & littéraire de
Luxembourg , 1 <; juini78û ) . Le
leul reproche fondéqu ’on puiffe
faire à cet homme célébré , &
dont plus d’une fois il eft con¬
venu lui-même ; c ’eft de n ’a¬
voir point allez approfondi le
caraftere des perfonnes qui l’ap-
prochoient , & d’avoir rencon¬
tre des écueils , qu ’une trille
j ??er ' ®nce & l a connoiffance
defefpsrante de la méchanceté

ont été altérés par une main
infidelle , & dirigés par des
principes tout oppofés à ceux
de M . deSaint - Germain.

GERMANICUS , ( Céfar)
fils de Drufus & de la ver-
tueufe Antonia , niece d ’Au-
gufte , hérita du caraélere ôc
des vertus de fa mere . Tibere ,
fon oncle paternel , l ’adopta.
11 exerça enfuite la quefture,
& tut élevé au confulat l ’an
12 de J . C . Augufte étant mort
2 ans après , pendant que Ger-
manicus commandoit en Alle¬
magne , il refufa l’empire que
les foldats lui offroient , & ra¬
mena les rebelles à la paix &
à la tranquillité . Il battit enfuite
les Allemands , défit Arminius,
& reprit fur les Marfes une
aigle Romaine qu’ils gardoient
depuis la défaite de Varus.
Rappelle à Rome , il y triom¬
pha , & fut déclaré empereur
d’Orient . Tibere qui l’avoit
honoré de ce titre , l ’envoyaen Orient pour y appaifer les
troubles . Germanicus vainquit
le roi d’Arménie , le détrôna,& donna la couronne à un
autre . Tibere , jaloux de fes
fuccès , le fit empoifonner à
Daphné , auprès d ’Antioche,
par Pifon , l ’an 29 deJ . C . , à
34 ans. Les peuples & les rois
Verferent des larmes à fa mort.Le monftre qui l ’avoit ordon¬
née, fut le feul qui l ’apprit avec
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joie ; il voulut en vain arrêter 170? , en 3 vol , in- n , écrites
Jespleurs & lesgémiffemensdes avec pureté & élégance . Plu-Romains . Germanicus , doux fleurs littérateurs prirent partidans la fociété , fidele dans pour lui ; d ’autres fe déclare*l ’amitié , prudent & brave à rent pour le Bénédiüin . L ’abbéla t£ te des armées , s ’étoit Raguet , dans fon Hiftoire à
gagné tous les coeurs. Les qua- la Diplomatique de D . MM/lités de fon efprit répondoient Ion , après avoir faiii ftudieu»à celles de fon ame . Au milieu fement le vrai état des con-du tumulte des armes & de la troverfes , fe décide pour le
guerre , il cultiva la littérature Jéfuite . Le P . Germons '

enga¬ge l ’éloquence . IL avoit com - gea aufli dans les conteftations
pofé des Comédies grecques , concernant les 101 propofitionsune Tradu&ion d’Aratus en de Quefnel ; il fit , dit - on,vers latins , & des Epigrammes; 2 vol . in - 4° fur ces propo-letemsen a épargné quelques - fitions , fous le titre de Truill
unes , imprimées à Cobourg , Théologique que le cardinal
1715 & ' 7ib , in- 8° , & dans de BiiTy , un des plus zélés
le Corpus PoétarumdeMaittaive. adverfaires de l’Oratorien ,
11 y en a d ’ingénieufes , il y adopta & publia fous fon nom
en a de foibles ; mais on ne ( voye ? Thiard Henri ). Nom
s ’attend pas qu

’un grand capi - avons encore de lui : Lettrcsù
taine , chargé des armées d ’un Queflions fur l '/difloiredes Coït-
empereur , verftfie comme un grégations de Auxiliis du P,
poète de profelîïon . Germani - Serry , Dominicain.
eus avoit époufé Agrippine , GERONCE , général des
dont il eut 9 enfans , parmi troupes du tyran Confiantin,
lefquels on compte Caligula , dans le 4e. fiecle , fe brouilla
qui déshonora le nom de fon avec cet ufurpateur , & réfo-
illuftre pere . lut de le dépouiller de la pour»

G E R M OIN, ( Anaftafe ) pre impériale , pour en revêtir
archevêque de Tarentaife , & Maxime , une de fes créatures . Il
favant jurifconfulte , a écrit un affiégeadans Vienne Conflan-
traité De JurifdiBione Ëccle- tin ; mais l’armée de l ’empereur
fiaftica , in-fol . Le duc de Sa- Honorius l ’obligea de s’enfuir
voie l’envoya ambafladeur en entEfpagne . Ses foldats , pleins
Efpagne,où il mourut en 1617 . de mépris pour lui , réfolurent

GERMON , ( Barthélemi ) de s ’en défaire . Il fut attaque
Jéfuite , né à Orléans en 1663 , dans fa propre maifon en 4 ' i»
mort dans cette ville en 1718 , Voyant qu’il lui étoit impof-
futaux prifes pendant quelque fible de fe défendre , il ôta la
tenus avec deux célébrés Bé - vie à un de fes amis , a »
nédiélins de S . Maur , Dom femme , & fe la ravit à lui"
Mabiilon & Dom Confiant , même par un coup d ’épéequu
La Diplomatique du premier lui fe plongea dans lecteur,
avoit déplu ; il ' prétendit y GERONDlO DE LACaM*
trouverplufieurs diplômes faux Basas , yoycç Iola.
& publia quélques Dijfertations GERSEN , GeseN ou CES-
latines à ce fujet , 1703,1706 , sek , ( Jean } noms donnes a
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unabbéde Vercei! ,dontl ’exif-
tence eft un problème parmi
les favans . Quelques Bénédic¬
tins dans le liecle paffé & dans
celui -ci,M . l ’abbéValart , ont
eflayé de le faire palier pour
auteur du livre de YImitation
dt J . C. , que l’opinion auffi
générale que folidement éta¬
blie , attribue à Thomas à Kem-
pis . M . Valart , dans une Difler-
tation , mife à ’ la tête d’une
édition très- infidelle de cet
ouvrage , imprimé chez Bar-

■bou , in- is , en 17$ 8 , croit
prouver , 1° , que l’Imitation de
J . C . eft plus ancienne que
Thomas à Kempis^ zQ , qu’elle
étoit connue avant l 'an 1330 ;
3

°
, que Jean Gerfen en eft

fauteur , puifqu ’on voit fon
nomjufqu ’à 5 fois dans un ma-
nufcrit ancien , & qu ’on le re¬
trouve dans d’autres manuf-
crits . Toutes ces prétentions
ont été réfutées par l ’abbé
Ghefquiere , célébré Bollan-
difte , par Eulebe Amort , &
depuis par l’abbé Desbillons,
dans une excellente Diflerta-
tion , publiée à Manheim en
1780 , à la tête d’une nou¬
velle édition de cet ouvrage
précieux , où toutes les alté¬
rations faites dans l’édition de
M . Valart font corrigées , &
l’

ouvrage rendu à fon premier
état fur la foi des plus anciens
exemplaires . Voye\ Kempis ,Amort , Charlier , Naudé.

GERSON , voye\ Char-
IIER.
v GERTRUDE , ( Sainte ) née
a Landen en Brabant , l ’an 626,de Pépin , prince de Landen,maire du palais , & miniftre des™ d’Auftrafie ; fut abbefle de
JNivelle en 647 , & mourut le
17 mars 659 , à 33 ans . Sa Fie/
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a été écrite par un auteur con¬
temporain , témoin des princi¬
paux faits qu ’il rapporte . Voye^les Atta Sanctorum Belgii , tom.
3 , p. 146 , 149 . Nous l ’avons
aufli en italien , par Bonnucci,
in - 12 ; & en ftançois , par des
Efcœuvres , l6iz , in - 8 '-' . —«
11 ne faut pas la confondre avec
Ste. Gertrude d ’Eifleben en
Saxe , abbeile du monaftere de
Rodart , puis d ’Elpédian , ordre
de S . Benoît , qui mourut en
1292 , après avoir édifié Tes
contemporains par fes vertus
& fes écrits . Le livre de fes
Révélations a été imprimé plu-
fteurs fois . Ste .Gertrude y trace
le vrai portrait de fon ame,
G’eft le récit de fes communi¬
cations avec Dieu , &. des tranf-
ports de fon amour . Cet ou¬
vrage , après ceux de Ste . Thé»
refe , eft peut-être le plus propreà nourrir la piété dans les âmes.On diftingue les éditions don¬
nées par Lanfpergius , Char¬
treux , mort en 1539 , & parle célébré Blofius , abbé de
Lieflïes. Dom Canteleu en
a donné une édition , Paris ,t662,in - 8c, fous le titre de : /n-
Jinuationes divinespietatis, &c,,& Dom Mege en a donné uneautre , fous le titre de : SanélccGertrudis V. & Abbatifæ 0 rd.S. Benedicli Infinuationum di¬
vines pietatis exercitia, Paris ,1664 , in- 12 . On a encore de
ce dernier une tradufiion fran-
çoife de la Fie & des révéla¬tions de Ste. Gertrude, Paris,
1671 , in - 8 ®. —- Quanta Ste.
Gertrude qui eft honorée
d’un culte particulier enFran-
conie: , il eft probable que c’eftla même que celle de Nivelle.GER VAIS & PROTAIS,( Saints ) fouffrirent la mort
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fous Néron , ou au plus tard,
fous Domitien . On lit dans S.
Ambroife , qu

’ils s ’étoient long-
tems préparés à la viâoire qu ’ils
remportèrent , par les exercices
de la piété , & par la confiance
aveclaquelle ils réfifterent à la
corruption du fiecle . Le même
Pere ajoute qu

’ils furent déca¬
pités pour le nom de J . C . ,
& les appelleles premiers mar¬
tyrs de Milan . Le lieu où étoient
leurs reliques , fut révélé à Si
Ambroife par une vifion qu ’il
eut en fonge . D ’autres dilent
que les Saints eux - mêmes lui
apparurent , & lui firent con-
noître Pendroit qui renfermoit
leurs corps . Ambroife fit creu-
fer la terre dans l’endroit in¬
diqué . On y trouva deux corps,
le fond du tombeau couvert de-
fang , & toutes les marques qùi
pouvoient conlfater la vérité
de ces reliques . Elles furent
tranfportées avec beaucoup de
pompe danslabafiliquedeFauf-
te , dite aujourd ’hui de St .V ital
& de St . Agricole , & de là dans
la bafilique Ambrofienne . II
fe fit plufieurs miracles à la
levée de leurs corps & à leur
tranflation . Les Ariens de Mi¬
lan firent tous leurs efforts,
pour nier la vérité des miracles
opérés par l’interceflïon de ces
Saints ; « mais ils montroient
» par- là, ditS . Ambroife , qu

’ils
» n ’avoient pas la même foi
» qu ’eux . Autrement , conti-
» nue - t- il , pourquoi auroient-
» ils cherché à détruire des
» miraclesauffiévidensf Cette
» foi eft confirmée par nos
» ancêtres ; les démons eux-
» mêmes font forcés de rendre
» témoignage à . une doéfrine
» que nient les hérétiques » .
S . Paulin de Noie & S . Auguf-

G E R :
tin rapportent que la décou¬
verte de ces reliques , faite eu
38 ) , mit fin à la perfécutiort
fufcitée par les Ariens contre
S . Ambroife . Effeélivement le
faint évêque les réduifit au
filence , en confondant dans
fon fécond Difcours , les im-
poftures par lefquelles ils ta»
choient d’offufquer l’éclat de ces
miracles . Cependant , à la honte
de l ’efprit humain , Midletou
a renouvellé les contes des
Ariens . Mais le proteftantCave j
n ’a pu s’empêcher de regarder
ces miracles comme incontef-
tables , « La vérité de ces pro-
» diges , dit- il , eft fuffilam-
» ment prouvée par les té-
» mo îgnages de S . Ambroife,
» de S . Auguftin & deS .Paulin,
» qui étoient tous fur les lieux,
» Ils s ’opérèrent à la face' de
» toute la ville , & ils furent
» deux fois la matière des fet-
» mons de S . Ambroife. Je ne
» doute point que Dieu ne les
» ait faits pour confondre l ’im-
» piété arienne , & pour pren-
» dre hautement la défenfe de
» la doélrine catholique , qui
» éprouvoit tant de contra-
» diéfions , & qui étoit fi vio¬
ls lemment perfécutée ». Voy>
Gamaliel.

GERVAIS de Tilburi.
ainfi nommé d ’un bourg d’An¬
gleterre fur la Tamife , etoit
neveu de Henri 11 , roi d’An*
gleterre , 11 eut un grand crédit
auprès de l ’empereur Othon
IV , auquel il dédia une JW"
cription du Monde , & uneChro-
nique. Gervais deTilbury coin-
pofa encore YHilîoire ddnpi*
terre , celle de la Terre -Sainu,

,& d ’autres ouvrages peu eia- ;
més , & qui manquent de cri* s
tique & d ’

exaaitud| RvAISî ;
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GERVAIS - CHRÉTIEN , les coutumes , la religion , les

voyei Chrétien ( Gervais ) . révolutions des pays qu ’il dé-
GERVAIS , ( Charles -Hu- crit . L’abbé Gervaii 'e étoit re-

bert ) intendant de la mufique venu en France avec deux fils
du duc d’Orléans , régent du du roi de Macaçar . III . Vis de
royaume , & enfuite maître de S . Martin , évêque de Tours,' - îa mufique de la chapelle du Tours , 1699 , 1 vol . in - 40 ,roi , mourut à Paris en 1744 , à pleine de recherches édifiantes
72 ans . On a de lui : I . Un livre &. inftruéfives : Dom Badier l’a
de Cantates eftimées. If . Trois jugée avec trop de févérité &
Opéra : Médufe , Hypermneflre, d ’aigreur . IV . Hifioire de Boice,
& les Amours de Protée. III . fènateur Romain , avec ïAna-
Plufieurs Motets . lyfe de tous fes Ouvrages , in - 12,GERV AISE, ( Nicolas ) en 1715 : bon livre , dirigé parParifien , fils d ’un médecin , une critique folide & judicieufe.
s ’embarqua fort - jeune pour le GERVAISE , ( Dom Ar-

| royaume de Siam , avec quel- mind - François ) frere du pré-
ques millionnaires de la con - cèdent , d ’abord Carme - Dé¬
légation de St . Vincent de chauffé , enfuite religieux déPaule . Le jeune-homme ne fut la Trappe , plut tellement à
point fpeétateur oifif dans fes l’abbé de Rancé , par fes lu-
voyages ; il s’inflruifit par lui - mieres & par fon zele , qu ’ilmême , ou par les livres du le fit nommer abbé de fon mo-
pays. de tout ce qui concernait naftereen idgô . DomGervaife,les mœurs & les produirions impétueux,bouillant,bizarre,des contrées qu’il parcourut , inquiet , ffngulier , nétoitpoint

j De retour en France , après 4 fait pour être à la tête d ’une
I ans de féjour à Siam , il devint maifon qui demandoit unhom-curé de Vannes en Bretagne , me de paix . 11 voulut faire despuis prévôt de l ’églife de faint changemens au - dedans & au-Martin de Tours . 11 alla enfuite dehors de l ’abbaye . Il affectaà Rome , & y fut facré évêque de ne point conlultar l ’abbéd’Horren . Il s ’embarqua pour de Rancé , à qui il devoit fonexercer fon zele dans le lieu de élévation , & de ne point fui-fa million ; il fut maffacré par vre fa façon de gouverner . Leles Caraïbes en 1729 , avec fes pieux réformateur , voyant foncompagnons . Le public lui eft ouvrage prêt à être changé ouredevable de plufieurs ouvra - détruit , engagea adroitementges : l . Hifioire naturelle & po- le nouvel abbé à donner faLitique du Royaume de Siam , démiffion . C ’eft fans doute cein - 12. 11 . Defcription hiftorique qui a fait dire à un écrivain -,du Royaumede Macaçar , in- 12 . qui fouventbouleverfe les évé-C’eft comme une fuite du pré - nemens pour placer un boncèdent . Quoique l’on fente bien mot , qu’après avoir fondé &

j Un/ lW ^ l’a l*tre fontlapro - gouverné fon inflitut , il fe dé-duftion d’un jeune écrivain ,
' mit de fa place & voulut laûn ne laiffe pas d 'y trouver reprendre . Dom Gervaii '

e , dé-
,

ües chofes curieufes fur les pouillé de fon abbaye , fortitmœurs , les habitans , les lois , de la Trappe , erra
"

quelque- ivnu Y
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tems de folitude en folitude.
Il confervoit par-tout la ma¬
niéré de vivre de la Trappe.
Mais ayant publié fon premier
volume de V Hidoire générale
de Cîteaux, in -40. , les Bernar¬
dins , qui étoient vivement at¬
taqués dans cet ouvrage , ob¬
tinrent des ordres de la cour
contre lui . Il fut arrêté à Paris
en fortant du Luxembourg,
puis conduit & renfermé à
l ’abbaye de Notre - Dame de
Reclus, - dans le diocefe de
Troyes . ll y mourut en 1731,
âgé de 91 ans , regardé comme
un de ces hommes qui , malgré
plufteurs bonnes qualités , font
toujours haïs , parce qu

’ils mê¬
lent à la vertu , l ’aigreur &
l ’amertume de leur caraéfere.
On a de lui : I . Les Fies de S.
Cyprien, in-4 0. ; de S . Irénée , 2
vol - in - 12 ; de S . Paul , 3 vol,
in - 12 ; de S . Paulin , in-40. 5
de Rufin, 2 vol . in - 12 ; de S.
Epiphane,in -f. Les matériaux
ont été pris dans les Mémoires
de Tillemont , mais le ftyle
eft de l ’auteur . De l ’imagina¬
tion , de la chaleur , de la faci¬
lité ; mais peu de jufteffe , beau¬
coup de négligences & d ’idées
fingulieres ; voilà fon caraéfere.
II . La Vie d 'Abailard & d’Hé-
loïfe , 2 vol . in - 12 . III . Les
Lettres d’Abailard fi» d'Hélaife ,
traduites en françois d’une ma¬
niéré fort libre . IV . Hifloire de
l 'Abbé Suger, 1721 , 3 vol.
in- 12 , curieufe , mais inexaéte.
V . Hijîoire de l ’Abbé Joachim ,
furnomméle Prophète , religieux
de tordre de Cîteaux . . . où l ’on
voit / ’accomplijjementdefies pro¬
phéties fur les Papes , fur les
Empereurs , fur les Rois , fur les
Etats , 6* fur tous les ordres
religieux ; 1743 , 2 vol . in - 12
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( voye\ Joachim ) . VI, p ;;.
toire générale de la Réforme de
l 'ordre de Cîteaux en France,
in - 40 . Le I er- volume de cet
ouvrage peu commun , contre
lequel les bernardins portèrent
des plaintes , n ’a pas été fuivi
du fécond . V ! ! . Jugement cri¬
tique , mais équitable , des Vies
de feu M . l ’Abbé de Rance,
réformateur de l 'Abbaye de k
Trappe , écrites par les fleurs
Maupeou fi* Marjollier , in- iï,
1744 , Troyes , fous le titre
de Londres . L’auteur y releve
plufteurs fautes , que ces deux
écrivains ont commifes contre
la vérité de l ’hiffoire . 11fe jul-
tifie fur plufteurs imputations,
d ’une maniéré qui peutparoitre
fatisfaifante . il faut lire cct
écrit , quand on veut biencon-
noître le réformateur de la
Trappe , un peu flatté parles
hiftoriens ; mais il ne faut pas
non plus s ’en rapporter entiè¬
rement à l ’efprit aigri & un peu
romanefque de D0111 Gervaife.
On peut voir aufli la longue
Apologie qu ’il publia au fortir
de la Trappe . VIII . Quelques
autres ouvrages imprimes &
manuferits.

GERY , ( André -Guillaume
de ) né à Rheims le 17 févnet
1727 , entra dans la congréga¬
tion de Ste . Gene .vievepi 74*>
enfeigna la philofophie & h
théologie dans fon ordre , &
s ’appliqua en même teins a an¬
noncer la parole de Dieu ; ce
qu

’il fit avec un fiiccès marque
dans la capitale de la France.
Il devint fucceflivement cure
de S . Léger à Soiflons , & de
S . Irénée à Lyon , & fut Pe“jj'
être un peu trop lie avec !» •
de Fitzjames à Soiflons , & avec
M . de Montazet à Lyon , pre*
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Jats regardés comme pèu

' fou- beaucoup de réputation . Après
mis aux décrets de l ’Eglife , avoir employé tonte fa vie àDe grade en grade , Gery par- la culture des lettres , il voulut
vint à être élu fupérieur géné- mourir au milieu d ’elles^ Atta-ral de fon ordre en 1778 , & qué .de la

_ pefte , & fe Tentantil mourut d’une attaque d ’apo¬
plexie le 7 oâobre 1786. Nous
avons de lui des Sermons , des
Prônes , & quelques Panégy¬
riques . Ce recueil eft en 6 vol.
in - 12 , Paris , 1788.

GERYON 1roi des trois ifles
de Minorque , Majorque 8c
Ivica ( anciennement les ifles
Baléares & Ebufe ) avoit trois
têtes avec une feule ame . Ho¬
race l’appelle Ter amplum Ge-
ryonem, 11 fut tué par Hercule ,
parcequ’il nourrilfoit desbœufs
avec de la chair humaine. Un
chien à trois têtes & un dragonà fept , gardoient ces boeufs :
Hercule tua auffî ces montres»

GESLEN ou GheleN,
(Sigifmond de) Gelenius , né à
Prague , fut correücur de l ’im¬
primerie de Froben , emploi
qui alors fuppofoit du mérite
& du talent , & mourut en
1554 , après avoir traduit du
grec en latin, JpJephs,S . Jufiin,Denis d ’HalicarnaJJ'

e , Phtlon ,
Appien , & d’autres auteurs.

GESLER . , d ’autres difent
Grisler , gouverneur de la
5uiffe,ou du moins du canton
d’Uri , pour l’empereur Al¬
bert , provoqua , dit- on , parfes vexations & fes cruautés le
foulevement de ces peuples:mais les critiques ne font pasd’accord fur toutes les particu¬larités qu’on en raconte . VoyeiTell.

GESNER , ( Conrad ) fur-tiommé le Pline d’Allemagne ,ne a Zurich en i ^ id , mort en
3 ‘ÎÛS , à 49 ans , profeffa la mé¬decine & la philofophie avec

près de fon dernier moment *il fe fit porter dans fon cabinet,où il expira . La botanique &
l’hiftoire naturelle l’occuperenttoute fa vie , iiezè dit « qu ’il
» avoit lui fetil toute la fcience
» qui avoit été partagée entre
» Pline & Varron » . Sa pro¬bité & fon humanité le firent
autant eflimer que fon favoir.
L ’empereur Ferdinand I , quiconfidéroitGefner , donnas fa
famille des armoiries , qui mar-
quoient les matières qu’il avoit
approfondies , C ’étoit un écuécartelé . Dans le premier quar¬tier on voyait une Aigle auxailes déployées ; dans le ie. unLion armé jdanf le 3e . , un Dau¬
phin couronné ; dans le 4e . , unBafilic entortillé . On a de lui;I . Une Bibliothèque univerfdle ,publiée à Zurich , en 1 *145 ,in - fol , C’eft une efpece de Dic¬tionnaire d ’auteurs & de livres,dont en donna un Abrégé en
1583 , in - fol . , plus eftinië quel ’
ouvrage même . ÎI , HijîoriaÀnimaUum, Zurich , 1551 , 4vol . in- fol . Cette compilationoffre de grandes recherches;maïs elle n ’eft pas toujoursexaéfe. 111 . Un Lexicon Grec &Latin,

.1560 , in -folio . Geiner
poffédoit bien ces deux langues;mais comme il écrivoLt pouravoir du pain , ainfi qu ’il l ’avouelui - même dans fa Bibliothèque,fes ouvrages ne font pasexempts de fautes, IV . OpéraEotanica, Nuremberg , in -fol.
1754. C ’eft à Gefuer que nousdevons l ’idée d ’établir les gen¬res des plantes , par rapporfàY %

i.
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